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pas M. Mazen, le président du tribunal, ni aucun do ses asses­
seurs, ni le représentant officiel des Etats-Unis, ni aucun des 
conseillers des parties. Celle autour de laquelle tout le drame 
se prépare et se déroule, c est Mgr Riordan.

« Tranquillement assis à une table au dernier rang, il se tait, 
n’ayant pas droit à la parole. Mais on saisit bien vite qu’il est 
le personnage principal, et qu’en dehors des séances il est le 
pivot sur lequel tout s’appuie. »

Contrairement à ce que l’on pourrait attendre d’un Améri­
cain du nord, Mgr Riordan est un admirateur des Espagnols

• Ils ont des défauts et ont commis dos fautes, dit-il, mais 
nous avons tous nos points faibles en ce monde, et les Espagnols, 
pour ce qui concerne la foi et le service du culte, ont toujours 
fait les choses avec une générosité et une magnificence admi­
rables. » Et avec un sourire ironique à l’adresse de ses compa­
triotes, Sa Grandeur ajouta ces quelques mots :

« Ce ne sont pas eux qui auraient voulu mettre sur l’autel 
des objets en cuivre doré. Tout ce qui était offert et exposé 
■devait être en or pur.

• Et n’oublions jamais quelle race virile c’est là. C’est le seul 
peuple parmi les nations européennes qui ait pu imposer sa 
religion et sa langue aux indigènes d’un immense continent. 
Du cap Hom à San-Francisco on est catholique et on parle 
l’espagnol ! *
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Monseigneur l’Archevêque est allé, samedi dernier, faire la 
visite de localités qui doivent former prochainement une nou­
velle paroisse dans le comté de Québec. Cette paroisse aurait 
son église sur les bords de la rivière Jaune, en un site enc'u n- 
teur, et se composerait des résidents du lac Saint-Charles, et 
d’une partie des villages de Saint-Pierre de Charlesbourg et du 
lac Beauport. Ces braves gens sont éloignés de leurs églises 
respectives de Saint-Ambroise, de Charlesbourg et de Laval et 
ne peuvent que difficilement accomplir leurs devoirs religieux. 
Il est probable que les travaux de construction d’église com­
menceront de bonne heure le printemps prochain.


